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J'étais dans la gare à 9 heures 40 minutes, chez moi à 10 heures, dans mon lit à 10
heures et demie. Fatigué par tristesse. Ce mouvement qui m'emportait si vite loin
de vous m’avait encore attristé.
En arrivant à la gare, M. de Beyens m'a dit qu’on avait eu à Bruxelles, au moment
de notre départ, la nouvelle qu’un traité d'alliance offensive et défensive venait
d'être signé entre l’Autriche, l’Angleterre, et la France, et que l’Autriche allait
entrer immédiatement en campagne. Les deux personnes que je viens de voir n'en
savent rien. On est ici très impatient, sans être inquiet, à ce qu’il  me semble.
Cependant on dit que, sauf une grande soirée le 23, il  n’y aura pas de fête à
Compiègne jusqu'à ce qu’on aie des nouvelles de Sébastopol. Les préparatifs de
renforts se font sur une plus grande échelle encore qu’on ne dit. Il y a quelque
humeur  dans  le  public  de  l'extrême  renchérissement  de  toutes  choses  non
seulement  les  objets  de  luxe,  mais  les  nécessités  de  la  vie  commune.  On  ne
comprend pas bien pourquoi. On s'étonne et on se plaint.
Le  gouvernement  se  préoccupe  des  affaires  d’Espagne.  Il  a  cru  comprendre
qu'Espartero  se  résignerait  volontiers  à  l'abdication  de  la  reine  Isabelle,  pour
redevenir régent au nom de la petite Princesse des Asturies. On lui a fait dire qu’on
n'accepterait pas cela, et que si les choses prenaient ce tour, on serait favorable
aux prétentions du comte de Montemelin dont le manifeste a été inséré dans le
Moniteur par suite de cette déclaration. Les choses vont mal à Madrid. La Reine
répète qu’elle veut s'en aller, que le Cabinet ne tient pas ce qu’il lui avait promis. Il
avait promis de présenter aux Cortés constituantes, une Constitution, toute faite et
de livrer bataille pour la faire accepter. Il ne fait point de constitution, ne veut pas
livrer de bataille et laissera tout faire aux Cortés. La Reine menace d'abdiquer au
profit du comte de Montemelin. On attend la Reine Christine, ce soir. Narvaez est à
Vichy, et va venir à Paris. On aurait autant aimé qu’il n’y vint pas ; mais il a insisté.
Malgré  ma tristesse,  ces  sept  jours  ont  été  une grande joie,  et  il  m'en reste
beaucoup. Adieu, Adieu.
Je sortirai tout à l'heure. J’attends encore deux personnes. J’irai à l'Académie, puis
chez Mad. Seebach de qui j’ai trouvé chez moi un billet ; elle désire me voir à 5
heures et demie, je vais dîner chez Mad. Lenormant, et je pense à 7.

Une heure
Mallac et le général Trézel sortent d’ici. Le premier arrivé de chez Duchâtel. Mad.
Kalergis. devait y aller, mais n’y est point allée. Les détails que m'a donnés Trézel,
qui arrive d’Eisenach sont parfaitement d'accord avec ceux que j’ai sus à Bruxelles,
et que je vous ai racontés. Adieu, Adieu. G.
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